EPRÉSENTANS  Du'  PeUPLË  , 


Instruite  des  (nouveaux  dangers  de 
la  Commune  de  Nevers,  après  avoir  fatisfait  aux  lois 
du  recrutement , a formé  au-delà  de  fon  contingent 
la  compagnie  qui  fe  préfente  à vous.  Son  chef  ed  un 
de  ceux  que  vous  avez  déjà  diftingués  par  une  men- 
tion honorable  , & qui  ont  quitté  fécharpe  munici- 
pale pour  le  baudrier  militaire.  Ces  braves  foldats 
vont  marcher  contre  les  rebelles  de  Tintérieur  ; c'eli 
pour  la  caufc  fainte  de  la  liberté  que  leur  (ang  circule 
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dans  leurs  veines , & qu’il  eft  prêt  de  couler  dans  les 
combats  ^ ils  ne  refpirent  que  Famoiir  d^s  lois  de 
Fégaiité , de  îa  liberté  -,  ils  ont  juré  une  haine  éter- 
nelle à la  royauté  & aux  rois  : ils  n’ont  pas  juré  de 
vaincre  ou  de  mourir  ; ils  ont  juré  de  vaincre  j 8c  de 
vivre  e^fuite  pour  foutenir  les  droits  du  Peuple  ôc 
ceux  de  Fhumanité.  , 

Légiflateurs  ^ pendant  que  ces  courageux  défen- 
feurs  vont  combattre  F hydre  des  faâlons  ôc  du  fa- 
natifme  , donnez-leur  à votre  tour  l’exemple  d’une 
vidoire  plus  facile;  étoufiez  donc  enfin  ces  funeftes 
divifions  qui  vous  déchirent , qui  vous  enlèvent  un 
temps  que  vous  deve^.  à la  patrie , 8c  qui  facrifient  à 
des  refrèntiinens  perfonnels  ou  à des  difcufTions  parti- 
culières les  véritables  intérêts  de  la  République. 
Citoyens.,  qu’attendez-vous  pour  fauver  la  France? 
Des  rebelles  lèvent  la  tête  , des  étrangers  font  à nos 
portes  5 nos  côtes  font  fans  moyeiiS  de  défenfe , 8c  nos 
armes  mêmes,  ces  armes,  cette  artillerie  redoutable, 
inftrument  de  nos  premiers  fuccès  , fituée  fur  des 
frontières,  peut  voir,  par  un  revers,  fes  arfenaux, 
fes  conftriidlons  & fes  fonderies  livrées  au  pouvoir 
de  l’ennemi. 

Depuis  trois  mois , les  Repréfentans  de  îa  commune 
de  Nevers  follicitent  un  placement  central  de  dès  dk 
vers  établiffemens.  Sur  le  rapport  du  miniftre  de  la 
guerre  , qui  vous  en  a démontré  îa  ncceffité,  vous 
avez  renvoyé  à vos  comités;  & depuis  ce  temps,  il 
n’y  a point  eu  de  décifion , & depuis  ce  temps  l’ennemi 
s’efl:  rapproché  des  deux  feules  villes  dépoiitaires  de 
ces  fonderies.  Au  nom  du  falot  de  la  République, 
nous  vous  demandons  que  vous  a]Ourniez  à jour 
fixe  le  rapport  de  votre  comité  militaire  , Sc  que  vous 
prononciez  enfin  fur  une  demande  à la  décifion  de 
laquelle  une  çiconfiance  malheurevtfc  pourroit  atta- 
cher le  falot  do  la  Patrie, 
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Légiflaieurs,  Nevers  a Quelques  droits  à voire  at- 
tention : fa  fituation  centrale , fcs  routes , Tes  rivières , 
fes  mines  de  fer  , fes  bois,  fes  batimens  nationaux 
fembleRt  appeler  cet  établiflement.  Nos  concitoyens 
eux-mêmes  ne  font  pas  indignes  de  vos  regards; 
notre  population  eft  immenfe , mais  elle  eft  pauvre: 
le  patriotifme  y eft  ardent.  A peine  y a-t-on  ^appris 
la  trahifon  de  l’exécrable  Diimouriez  , que  1 effigie, 
du  perfide  a- été  livrée  au  fupplice  que  chacun  de 
nous  eût  voulu  lui  faire  fubir  à lui-meme.  Tous  les 
ennemis  de  la  révolution  y font  démafqués , y font  ar- 
rêtés ; rariftocratie  eft  rentrée  dans  le  néant , êc  les 

patriotes  y font  la  loi.  ^ ^ . zr 

Vous  voyez  devant  vous  Félite  de  notre  îeuneiîe  ; 
vous  lîftz  dans  fes  regards  le  feu  dont  elle  eft  animée  : 
elle  va  renouveler  avec  tranfport,  devant  les  Repré- 
fentans  du  Peuple  , le  ferment  patriotique  & mili- 
taire , & elle  fe  fouviendra  éternellement  de  renga- 
gement facré  qu’elle  va  contra^cr  par  là  aux  yeux 
de  la  France '&  de  FUnivers.  ' 

/ ' ' P.  Duviquex,  Meunier. 

Képonfe  du  Préjîdent  au  Bataillon  de  la  ville  de  Ntvcrs  j 
ce  25  avril  1793. 

Citoyens,  au  milieu  des  dangers  qui  menacent  la 
Patrie,  ce  font  encore  de  beaux  jours  pour  la  Répu- 
blique , que  ceux  où  tous  les  citoyens  prévenant  ou 
dépafîant  la  loi , fe  difputent  à Fenvi  la  gloire  de 
marcher  contre  les  rebelles  du  dedans  5c  les  tyrans  du 
dehors.  Les  François  offrent  au  monde , & laiffent  à 
la  poftcrité  des  preuves  de  dévouement  à leur  patrie, 
dont  les  faftes  de  Fhiftoire  ne  fourniffent  aucun 
exemple.  Çomm^  vous  , la  ^onvintion  nationale 
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gémit  des  dilTentions  qui  Fagitent.  Frappés  des  tou- 
chans  exemples  que  les  citoyens  leur  donnent  ; pé- 
nétrés des  fentimens  que  doit  leur  infpirer  l’honneur 
de  repréfenter  une  Nation  qui  déploie  tant  de  gran- 
deur, les  Mandataires  du  Peuple  apprendront  enfin 
à l’imiter.  Vous  ne  jure’^pas  de  vaincre  ou  de  mourir  ^ vous 
jure"^  de  vaincre^  Nous.jurerons-à  notre  tour,  non  de 
de  iauver  la  patrie  ou  de  périr,  mais  de*  lauver  la 
patrie  I <Sc  nous  tiendrons  notre  ferment. 


. e. 
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